
LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 
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U N CONVOI DE TROUPES, DU GÉNÉRAL FRANCO TRAVERSE UN VILLAGE A U SITE 

PITTORESQUE, POUR ALLER RENFORCER LES NATIONALISTES DU FRONT DES A S T U R I E S . 

I (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une offensive de longue haleine 
des troupes nationalistes 

Avfla, 9 Janvier. — H semble mainte -
xtant, d'après la tournure des opérations 

, que l'attaque de l'armée Mola a l'ouest 
; da la capitale, est le début d'une offen-
E atve de longue haleine qui, e n dehors 

d'objectifs secondaires parmi lesquels 
l'Escortai, vise la prise de Madrid sans 
qu'en ait recours a un siège complet ni 
à u n bombardement Intense. 

Madrid est une ville fortinée, dont la 
prise n'apparaissait pas indispensable à 
la victoire finale. Le commandement a u ­
rait pu à moindres frais, effectuer une 
grande opération, soit au sud et à l'est 
de Tolède, soit vers Teruel et la route 
de Valence, de façon à couper la capi­
ta le de l a cote méditerranéenne. 

Mais Madrid a une Importance poll-
ttque et même sentimentale, et c'est ce 
qui entraîna la décision du général 
Franco. 

C'est potn* de semblables raisons que 
l e généralissime € s'aventura », le mot 
est de UfL vers Tolède au lieu de mar-
rmer directement sur la capitale. C'est, 
d'ailleurs, cette glorieuse équipée dans la 
vallée du Tage, qui permit aux défen-
gtors de Madrid de transformer la ville 
a n place forte et d'érigeT en certains e n ­
droit*, une tripe l igne de biockaus. 

La réorganisation de l'armée 
nationaliste 

A cette situation nouvelle, le c o m m a n ­
dement nationaliste répondit par une 
inorganisation totale et par le renfor­
cement de ses armées. B fallut amél io­
rer les liaisons avec l'arrière, dévelop­
per les communications, augmenter l'ar-
mement , refondre les unités combat­
tantes , faciliter les moyens de ravitaille-
Bient, tant e n ce qui concerne les m u ­
nit ions que les vivres. Ce fut l'œuvre des 
deux derniers mois. 

E n même temps, le général Franco 
dirigea l'instruction des nouvelles re­
v u e s , le perfectionnement des cadres. 
d o n t une bonne part est constituée par 
d e s officiers rappelés à l'activité, et la 
militarisa t'.on des milices. 

Q y a une quinzaine de Jours, le cou­
ronnement de cet te œuvre fut marquée 
par une réorganisation du commande­
m e n t sur les fronts de Madrid. 

Sous les ordres du général Mola, c o m -
mandant e n chef des armées du nord, 
• o n t placées : la division du général 
Moacaido. dans le secteur de Guadala-
Jara et Somoslerra, la division d'AvUa 
(La Oranja, Guadarrama. Pe-guerinos 
Xobledo de Chavela) ; la division de 
Madrid sous l e commandement du gé ­
néral Orgas. qui comprend en réalité des 
effectifs très supérieurs à ceux d'une 
division nationale et composés d'une 
parts des colonnes Escamez. Buruega, 
I ime lagoyena , Asensio et Barron, d'au­
to» part, par les colonnes placées sou? 
l e commandement du général Varela, 
OOlonnesTela, Bartolomeu et Delgado. 

Les forces directement engagées dans 
l'opération actuelle, constituent environ 
ta moit ié de l'effectif total des troupes 
nationalistes. H est vraisemblable que 
d a n s quelques Jours, e l les seront toutes 
e n action. 

On prête au général Franco l ' inten-
t ton de poursuivre son effort sans répit, 
BOUT ne pas laisser à l'ennemi la possi­
bilité de se ressaisir et de se reformer. 

Un cargo soviétique chargé de blé 
est capturé par les nationalistes 

Baronne , 9 Janvier. — O n mande de 
Saint-Sébast ien, de source nationaliste 
que le cargo soviétique < Smldovich > a 
é t é arraisonné, d a n s la baie de Biscaye, 
a u large de Bubao, par des navires n a ­
tionalistes. 

C e cargo sur lequel flottait Je pavillon 
soviétique, transportait 3500 tonnes de 
DM 

B a été capturé et ramené dans le 
port de Pasajes escorté par toute une 
flottille. 

La population massée sur les quais a 
longuement acc lamé les équipages des 
navires nationalistes quand ces derniers 
• o n t entrés dans le port convoyant le 
cargo soviétique. 

Valence se réserve de modifier 
son attitude 

an sujet du plan de contrôle 
Ai Comité de non-intervention 

Valence, 0 Janvier. — Le ministre des 
Affaires étrangères, M. Alvarez det Vayo. 
a semis au chargé d'affaires de Grande-
Bretagne, la note suivante : 

« En accusant réception de votre c o m ­
municat ion dans laquelle, au nom du 
comité International chargé de l'appli­
cat ion de l'accord de non-intervention 
a n laiiagins e t de la part du secrétaire 
principal de s Affaires étrangères du 
Huyatauc-Uni , vous aires bien voulu m e 
s a s a a t t n l e p lan tsatwtê par ce comité , 

qu'une réponse passa* être donnée 
que passible dans un délai de dix 

i Je dois , a s n o m d u gouvernement 
d e la République, faire 1 M oonsldéraUons 

» Quand, dans l'esprit de collaboration 
Internationale qui Inspire toute la poil-
èéque extérieure du gouvernement de la 
BépuMlque. J'ai communiqué H 11 dé* 
camls'i1 1936, par l ln tennéd la i re d u gou-
«sapjsmant d u Royaume-Uni I t a o a p o v 

nt prkJdp* d n projet d u n o u v e M 

plan de contrôle. Je l'ai fai t e n croyant 
que l'on prendrait des dispositions pour 
éviter la répétition d'abus antérieurs. 
Dès le mois de Juillet, la suite est é t a ­
blie par tes notes que J'ai envoyées aux 
puissances signataires de l'accord de 
non-intervention. 

• Certaines puissances figurent dans 
le comité de Londres et leur conduite a i 
é té celle d'une violation constante des 
accords pris, e n s empressant de re­
mettre aux rebelles tou* le matériel de 
guerre posslbe e n différant, Jusqu'à ce 
que cette opération ait été réalisée dans 
des proportions satisfaisantes, la s igna­
ture de l'accord général , ce qui n'a pas 
empêché qu'après cette signature, les 
violations ont continué. \ 

» Aujourd'hui, le gouvernement de la 
République, confiant dans le haut sent i ­
ment des responsabilités des autres gou­
vernements représentés dans le comité 
de non-intervention, ne peut leur cacher 
la nécessité de prendre toutes les pré­
cautions afin d'empêcher qu'à travers 
une manœuvre dilatoire d u m ê m e genre . 
les efforts du comité conduisent à u n 
résultat entièrement opposé à celui qui 
est désiré. 

> La réalité ces Jours-ci, prouve que 
cela n'a pas été le cas. Les nouvelle!, 
venant de Londres sur les embarque 
meri 

conversation que M. OorMa avait eue 
hier avec le secrétaire d'Etat, a eu pour 
objet de maintenir étroitement le c o n ­
tact entre les gouvernements français et 
anglais sur la question des volontaires, 
e t d'échanger notamment les vues des 
deux cabineta sur les réponses que l'Al­
lemagne et l'Italie v iennent de faire à 
la dernière démarche de la France e t 
de l'Angleterre, visant à donner la prio­
rité à l'interdiction de l*nvoi des v o ­
lontaires e n Espagne. 

Par ailleurs, le rédacteur diplomatique 
de l'« Evening Srandatd» rapporte que 
l'ambassadeur de France aurait reçu 
pour Instruction de proposer à Londres 
que les navires de guerre des deux puis ­
sances se trouvant dans les eaux m a r o ­
caines échangent leurs informations. 

Si cette nouvelle se trouvait confirmée 
11 ne semble pas, di t -on, dans les mil ieux 

| politiques, que rien doive s'opposer à oe 
que, sur le plan de l'information réci­
proque, une certaine forme de col labo­
ration puisse être envisagée. 

Une protestation 
du Gouvernement britannique 

au sujet du bombardement 
de l'ambassade d'Angleterre 

à Madrid 
Lndres, 9 Janvier. — Le gouverne­

ment britannique a adressé aux auto­
rités de Burgos une vigoureuse protes­
tation du fait que des obus sont tombés 
sur l'ambassade de Grande-Bretagne , à 
Madrid. 

On sait que l 'ambassade se trouve 
dans la zone de sécurité. 

L'action allemande 
an Maroc espapol 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le démenti allemand 
Berlin, 9 Janvier — Les services é t ran­

gers du « D.N.B. » publient la note 
suivante : 

• Etant données certaines informa­
tions répandues a l'étranger au sujet 
d'une prétendue pénétration a l lemande 

de plusieurs milliers d'Italiens au j clans le Maroc espagnol, le « D N.B 
port de Cadix et colles que nous avons 
ici de l'arrivue de cont ingents mil i ­
taires al lemands déguisés sous la c lassi­
fication de volontaires, démontrent que 
les semaines qui viennent de s'écouler 
dopu.s que le gouvernement de la R é ­
publique a accepté e n principe le plan 
utilisées pour que l'on se trouve devant 
un fait acquis, c'est-à-dire l'incorpora­
tion dans les rangs rebelles d'effectifs 
al lemands et Italiens, dont Franco a be­
soin pour contre-baiancer ses pertes. 

» Dans ces circonstances, le nouveau 
plan de contrôle court le risque de 
perdre son sens, en se convertissant dans 
la pratique au l ieu d'une nouvelle m o ­
dalité efficace de non-Intervention en 
faveur des rebelles. 

» En effet, ces gouvernements prou­
vent sans tenir compte d'autres é lé ­
ments , que leur seu.e volonté est d'en­
voyer d'une façon i l l imitée ses cont in ­
gents d'hommes nécessaires pour assu­
rer la victoire à Franco. Cette s ituation 
mettrait ces pays dans une situation 
privilégiée, leur permettant de retarder 
la réponse et la signature de l'accord 
général, Jusqu'au m o m e n t où ils a u ­
raient remis suff isamment d'hommes aux 
rebelles pendant que le gouvernement 
de la République se trouverait, au m o ­
ment du contrôle pratique, hermétique­
ment isolé et e n face d'une a n n é e d'oc­
cupation i talo-al lemande, dont le n o m ­
bre, si l'on tient compte des effectifs ar­
rivés depuis que le gouvernement de la 
République a donné son acceptation de 
principe Jusqu'à aujourd'hui, peut e n ­
core, en at tendant que le nouveau plan 
soit effectivement e n vigueur, se mult i ­
plier considérablement. 

> Dans ces conditions. Je m e considère 
obligé, e n accusant réception du plan In­
diqué et pendant qu'il est étudié, de 
faire ressortir les faits antérieurs qui 
ne sont pas concillables non seulement 
avec les intérêts vitaux du peuple espa­
gnol, mais aussi avec ceux de la démo­
cratie européenne, et c'est ce qui pour­
rait modifier éventuel lement l 'attitude 
du gouvernement de la République, dont 
l 'acception de principe a é té donnée e n 
croyant que cette fols, 11 s'agissait d'un 
contrôle sérieux et efficace. > 

L'incident du « Palos » 
ne sera pas soumis au Comité 

de non-intervention 
Londres 9 Janvier. — Au cours d'une 

conversation avec l'ambassadeur d'Es­
pagne. M. Eden a Indiqué à M. Azarate 
qu'il ne voyait pas la possibilité de sou­
mettre au Oomit* de non-Intervention 
l'incident du < P a i e s » , c o m m e le propo­
sait le gouvernement de Valence. 

Une démarche anglaise 
auprès des gouvernements 

intéressés 
à la non-intervention 

Londres, 9 Janvier. — Se lon les rensei­
gnements recueillis dans les mil ieux p o ­
litiques anglais 11 est possible que la dé­
marche anglaise auprès des principaux 
gouvernements intéressés au problème 
de non-intervent ion Indirecte, ait l ieu 
dans la Journée de demain. 

Le gouvernement britannique se b a ­
sant sur les adhésions de principe d o n ­
nées avant-hier par R o m e e t Berl in, d e ­
manderait à Farts, Berlin, Moscou, R o m e 
et Lisbonne, de faire connaître à quelle 
date cette décision sera appliquée et par 
conséquent, à quelle date les gouverne­
ments de ces puissances prendront les 
mesures nécessaires pour Interdire l 'en­
voi de volontaires e n Espagne. 

En m ê m e temps, le gouvernement bri­
tannique ferait probablement connaître 
les mesures qu'a se propose de prendre 
pour sa part e t 11 formulerait certaines 
suggest ions « n ce qui oouussue 1» n o n -
uyei'ventton Indirecte, e n t enant compta 
des obserrattona aTiamaraW e t Maliennes 

Vers une collaboration 
plus étroite 

entre la France et l'Angleterre 
Londres, 9 Janvier. — M Eden a reçu 

à la fin de 1-après-mlŒ l'ambassadeur d* 
Franc*. Cette visita «ut (ait suite à kft 

est autorisé à déclarer qu'il n'y a de 
troupes al lemandes, n i en Espagne, ni 
au Maroc espagnol 

» Les milieux politiques berlinois votent 
dans ce» bruits, lancés surtout par des 
Journaux anglais et français, une n o u ­
velle tentat ive d'empoisonner l 'atmo­
sphère internationale et considèrent ces 
rumeurs comme le produit d'une fanta i -
tlt surexcitée. 

» Il est évident que ces fausses j i f o r -
mations sont Tœuvre de certains milieux 
qui, e n ce m o m e n t où. à la suite des 
notes a l lemandes et Italiennes, une d é ­
tente générale a été établie, s'efforcent 
d'empêcher la l iquidation de la question 
espagnole qui se dessine. 

» n serait intéressant de connaître les 
commettants , qui ne reculent devant 
aucun moyen ou aucune dépense f inan­
cière, s'il s'agit de troubler la paix de 
l'Europe. » 

Le Reich a néanmoins envoyé 
en Espagne 

des miliciens noirs, 
des techniciens et des armes 
Berlin, 9 Janvier. — Peu de t emps 

avant Noël, le général Faupel, représen­
tant du Reich auprès du général Franco, 
vint , d i t -on , à Berchtesgaden e t pré ­
senta au Puhrer une demande du géné­
ral Franco: un corps expédit ionnaire de 
60.000 hommes était nécessaire pour 
vaincre devant Maarld. 

Le général von Frltsch, commandant 
l'armée de terre, fit observer que. ni 1» 
Reich, n i l'armée al lemande, ne pou­
vaient assumer à l'heure actuelle une 
action dont la guerre pouvait résulter à 
bref délai. Il a l la jusqu'à menacer de 
quitter le commandement . 

U n général a l lemand déclarait e n 
m ê m e temps, dans la haute société ber­
linoise : « U n e guerre commencée avec 
des cartes de pain est une guerre per­
due d'avance ». 

D a n s les cercles militaires, o n s'at­
tendait au remplacement d u général 
von Friusch par le général von Rei -
chenau. Le bruit d'un nouveau 30 Juin 
se répandit. Mais le Fuehrer ne voulut 
pas prendre sur lui de mépriser l a v i s 
de ses conseil lers militaires. 

Le corps expédionnalre demandé n'a 
pas été envoyé e n Espagne. O n a e n ­
voyé des mi l ic iens noirs e t poursuivi 
les envois d'armes spéciales e t de t e c h ­
niciens. 

L'attitude du Reich dépendra, d'une 
part, de la réaction des puissances à 
la réponse a l lemande du 7 Janvier, 
d'autre part, du succès plus ou moins 
rapide des opérations engagées devant 
Madrid par Franco, dont Berlin veut 
à tout prix assurer le succès total . 

« Une guerre européenne serait 
une aventure 

sur la voie du suicide s 
Washington. 9 Janvier. — En réponse 

à des Journalistes qui le quest ionnaient 
sur la s i tuation au M a r o c le secrétaire 
d'Etat adjoint, M. Moore, a déclaré 
qu'une guerre européenne serait une 
€ aventure sur la vole du suicide ». 

« La situation a u Maroc, a-t-11 dit, n e 
doit pas provoquer une Inquiétude 
exagérée. Je me refuse à croire qu'une 
guerre entre tes grandes nat ions d'Eu­
rope sott sur te point d'éclater. Je suis 
convaincu au contraire que tes chefs 
de ces Etats , se rendant compte du 
coup fatal qu'une nouvel le guerre pour­
rait porter à la civilisation européenne, 
sauront trouver le Juste moyen de 
régler toutes le* controverses qui les 

» Est- i l besoin de dire que te monde 
entier aérait heureux de voir localisée 
la guerre civile espagnole t » 

Les milieux diplomatiques 
anglais 

ne croient pas i un danser 
pour la paix européenne 

Londres. 9 Janvier. — Les milieux 
diplomatiques anglais déclarent que M. 
Charles Oorbln, ambassadeur de France 
s'est entretenu, hier soir, avec M. Eden 
de la s ituation au Maroc espagnol. 

B i en que ce* mil ieux suivent cette 
quest ion avee 

Les travaux 
parlementaires 
(SUITE DE L*. PREMIÈRE PAGE) 

Les premiers travaux 
n est probable que l'assemblée re ­

prendra prochainement l'étude du pro 
Jet d'amnistie qui éta i t resté e n su» 
pend. 

D'autres projets ou propositions, 
actuel lement soumis à l 'examen des 
commiss ions ou déjà rapportés, pour­
ront être ensuite mis en délibération 
dans un ordre à déterminer suivant le 
désir du gouvernement. 

Parmi eux, figurent des textes sociaux 
et agricoles, puis des textes d'ordre 
général concernant notamment l'orga­
nisat ion de la nat ion-peur le t emps de 
guerre, la créatlorr' d'un fonds national 
de chômage, etc . \ e« 

On ne discutera pas encore 
le projet de réforme électorale 
Quant à ia réforme électorale, elle 

n'est pas encore tout à fait au point, 
puisque la Commission du suffrage uni­
versel n'a pas achevé l'étude de la pro­
position de M. Barthé lémy qui tend à 
Instituer la représentation proportion­
nelle Intégrale dans le cadre de circons­
criptions d'au moins 250.000 habitants , 
en Jumelant au besoin deux départe­
ments . Ce n'est pas avant le mois de 
février que la discussion pourrait s'en­
gager devant la Chambre, si cel le-ci 
n'avait pas de tâche plus urgente à 
accomplir. 

La défense nationale 
Les demandes d'Interpellations dépo­

sées sont au nombre d'une soixantaine 
mais beaucoup ont perdu de leur actua­
lité et leurs auteurs mêmes n'en récla­
ment pas la discussion. Le gouverne­
m e n t a pris l 'engagement, lors du vote 
des budgets de la Guerre et de l'Air, 
de laisser s'engager dans la deuxième 
quinzaine de Janvier, un débat sur la 
défense nationale- à l'occasion des inter­
pellations de MM. Jean Montigny et 
Paul Reynaud, sur ce sujet. 

On compte déjà huit orateurs ins ­
crits : MM. Wiedeman, Goiran, D i g n a x 
Quenette , Jacquinot, Achille Fould, de 
Chappedelaine. Charles Baron, Léon 
Meyer. H est probable que la discus­
sion aura lieu le 22 Janvier. 

Au Sénat 
Au Luxembourg, la séance de rentrée 

sera présidée par le doyen d'âge, M. 
Damecour, sénateur de la Manche. 

Autour du président prendront place 
en qualité de secrétaires d'âge les six 
plus Jeunes sénateurs : MM. Elby tPas-
de-Calais> Braise (Haute-Savoie) . M a -
roseili (Haute -Saône) . Be lmont (Isère). 
Maupoil (Saône-et -Loire) , Tony Révi l -
lon (Ains) . 

La séance d'ouverture sera levée aus­
sitôt après que le doyen aura prononcé 
le discours d usage. Et c'est le Jeudi 14 
seulement que la Haute-Assemblée pro­
cédera à l'élection de son bureau défi­
nitif. 

M. Jules Jeannei iey sera réélu sans 
concurrent. U n des vice-présidents. M. 
Lucien Hubert, dont, après quatre a n ­
nées d'exercice, le mandat vient à expi­
ration, devra être remplacé. Les trois 
autres vice-présidents, MM. Henri Roy, 
Albert Mahieu e t Farjon sont rééliglbles. 
n en est de m ê m e des trois questeurs, 
MM. Labrousse Manoeau et Hamel in , et 
des secrétaires, à l 'exception de M. Rol ­
land, qui arrive au terme de ses fonc­
tions. 

|Le différend franco turc 
à propos d'Alexandrette 

On apprend qu'à la suite d* lVntre-
vue que M. Viênot, sous-secrétalre d'Etat 
aux Affaires étrangères, a eue avec 
l'ambassadeur de Turquie à Paris, te 
gouvernement turc va envoyer Inces­
samment une projet de règlement 
comme l'a demandé le ministre fran­
çais. 

D'autre p a n , les cercles officiels 
français démentent l'Information pré­
tendant que 39.000 hommes de troupes 
françaises seraient massées dans le 
Sandjack dAlexandrette. 

Enfin on annonce que des é léments 
turbulents favorables à l a Turquie, d é ­
sireux d'affirmer des revendications e x ­
trémistes, ont provoqué samedi mat in 
une grève dans la région d'Antioohe. 

Les souks turcs sont demeurés fermée. 
Les élèves du lycée et des écoles cons ­

tatant l'Impossibilité d'organiser les 
cours, ont formé un cortège e n arborant 
le drapeau syrien. 

Devant la ferme att i tude des autorités 
mandataires , l a manifes tat ion s'est d i s ­
persée sans incidents, et les étudiants 
et é lèves ont regagné leurs écoles res­
pectives. 

LE SYNDICAT D«J COMMERCE DE* 
CAFCS pour le NORD DE LA FRANCE 
sous signature de M. Louis Vandamme 
nous communique : 

€ De nombreux adhérents de notre 
Syndicat sont actuellement en diffi­
cultés vis-à-vis d'Epiciers en gros. 
Deml-groMlstes, Détaillants, qui accep­
tant difficilement les différentes haus-
M S , applicables aux cafés verts e t tor­
réfiés Ces derniers partant du principe 
que le Gouvernement aurait annoncé à 
un moment donné, une baisse de droits] 
proportionnelle à la hausse des m u 
chandlaes, ceci en vue d'empêcher une 
hausse du coût de la vie. 

> Depuis Janvier 1936 la valeur du 
café a toujours été en hausse cons­
tante, hausse accentuée après déva­
luation, et encore enregistrée Journel­
lement, par les cotations des pays 
étrangers producteurs. 

» La valeur exacte des cafés bas clas 
sements, qui servent de base au mar­
ché du Havre, était en Janvier 1836 de 
110/125 aux 50 kilos verts. Elle se 
trouve aujourd'hui pour le même type 
de 225 à 248. 

> Tenant compte d'une augmenta­
tion des taxes en douanes en Août 
1836, puis d'une détaxe après dévalua­
tion, 11 n'en reste pas moins une; 
augmentation minimum de 160 fr. les 
100 kilo» verts sur les prix de début 
1836. soit environ 205 fr. les 100 kilos 
torréfiés sur prix payés l'an dernier a 
pareille époque. > 

LES GRÈVES 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Dans le bassin de la Sambre 
Le travail des deux arbitre» 

a dû être interrompu 
Us ne jouissaient pas des mêmes 

pouvoirs 
Un désaccord s'étant manifesté entre 

les deux arbitres, M. Jacob, président du 
Tribunal civil d'Avesnss, choisis par la 
Chambre patronale du bassin de la Sam­
bre, et M. Louis Bérard, préaident du 
Conseil des prud'hommes de la Seine, 
choisi par les ouvriers, chargés de régler 
le conflit métallurgique de cette région, 
M Bérard est reparti pour Paris. 

L'arbitre patronal avait des pouvoirs 
plus l imités que l'arbitre ouvrier. Une 
nouvelle réunion de la Chambre syn­
dicale aura lieu. 

. A Roubaix 

Cher les garçons boucher* 
Les garçons bouchers trouvent leurs 

.maires Insuffisants pour ,inc corporation 
où l'on travaille parfois 70 heures par se­
maine 

Des démarches sont entreprises actuel­
lement auprès du syndicat natrcnsl, M 
une réunion des garçons bouchers aura 
lieu Jeudi 14 Janvier, k 18 h 30, à la 
salle B'.ondelle, 1. rue de la Halle, sous 
la présidence de M. Prouveau, du Syndi­
cat de Lille. 

A Carvin, le conflit continue 
Deux réunions se sont tenues samedi 

matin, à la mairie de Carvin, pour tenter 
de régler la grève des huileries. 

Une troisième réunion eut Heu à 1S h. 
Au cours de celle-ci il fut encore impos­
sible de concilier les points de vue, les 
deux parties restant à peu de chose prés 
sur leurs positions. 

Le travail reprend 
aux établissements Avot 

à Blendecques 
Le travail a repris aux établissements 

Avot. à Blendecques. 
Avant la fin de la semaine prochaine, 

on compte que les 700 ouvriers seront 
tous rentrés S l'usine. 

EN CHINE 

Pour parer à la menace 
de guerre civile, l'Angleterre 
et les Etats-Unis préparent 

l'évacuation 
de leurs nationaux habitant 

le Chensi 
Londres, S Janvier. — La guerre civile 

menace d'éclater dans la province du 
Chenal. 

Le colonel Lovât Fraser, a t taché mi l i ­
taire de Grande-Bretagne , partira di­
m a n c h e par l a voie des airs pour Lo 
Tang , où 11 se propose de prendre toutes 
les mesures nécessaires à l'évacuation 
des Britanniques résidant dans cet te 
province. 

D e son coté, l 'attaché militaire des 
Etats -Unis prend les m ê m e s dispositions 
e n oe qui concerne l e s nat ionaux a m é ­
ricains. 

Une messe à Notre-Dame 
la mémoire de l'équipage 
de la « Croix-du-Sud » 

Parla, • Janvier. — U n e messe sera c é ­
lébrée Jeudi prochain, à midi , à Notre -
D a m e , sur l'Initiative d u Parti social 
français, à la mémoire de J e a n Mermoz 
e t de l'équipage d e l a t Crotx-du-8ud ». 

appréhension, on n e parait pas avoir à 
Londres le sent iment d'un danger Immé­
diat ou pressant. 

Quoi q u i l «n soit, la question sera 
étudiée pendant la week e n d par l e s 

Cent mille chômeurs 
dans le conflit 

de la € General Motors » à Détroit 
Détroit. 8 janvier. — L© gouverneur 

Murphy. l'arbitre du conr.lt qui s'est 
élevé entre l'Union des travailleurs de 
l'automobile et la « General Motors Cor­
poration », a lancé u n appel a la popu­
lation du Mlchlgan pour provoquer une 
réunion des délégués ouvriers et patro­
naux, qu'il présidera. 

Actuellement, le nombre des chômeurs 
atteint lOonoo. ce qui représente une 
perte quotidienne pour les ouvriers de 
600 000 dollars d* salaires et pour la s Ge­
neral Motors » de 150.000 dollars. 

M. Trotski est arrivé 
au Mexique 

fi déclare en débarquant : 

€ Il y a 75 chances pour 100 

pour que la guerre 
éclate en Europe » 

Tampico , B Janvier. — st. Trotski est 
arrivé samedi mat in e n rade, à 8 h. 1S. 

En débarquant du vapeur « R u t h > Il 
a déclaré aux Journalistes qu'à son avis 
« 11 y avait au moins 75 chances pour 
cent pour que la guerre éclate en Eu­
rope. » 

Comme on lui demandai t son opinion, 
11 s'est récusé, déclarant q u i l était resté 
sans nouvelle durant les vingt Jours qu'a 
duré s o n voyage de Norvège a u Mexique 

Une lâche agression 
contre un chauffeur 

de taxi parisien 
en forêt de Sénart 

LE BANDIT EST ARRÊTÉ 
Corbeil, 9 Janvier. — Durant la nui t 

de vendredi à samedi, un chauffeur de 
taxi parisien a été victime d'un attentat 
en pleine forêt de Sénart. 

Voici dans quelles circonstances: 
M. Marcel Persault. âgé de 32 ans, 

chauffeur de taxi, domicilié à Paris, é ta i t 
arrêté, vendredi, vers 20 heures, place 
Clichy, à Paris, par un Jeune homme 
é légamment vêtu qui lui demanda de le 
conduire dans la région de Corbeil. Le 
chauffeur accepta et le voyageur prit 
place dans la voiture. 

Mais, arrivé e n forêt de Sénart, non 
loin de Brunoy. sous un prétexte quel­
conque, le voyageur frappa à la vitre et 
demanda au chauffeur de bien vouloir 
s'arrêter. 

A peine le chauffeur avait-Il stoppé 
que l'Individu, qui se trouvait derrière 
lui, lui tira deux balles de revolver 
la tète . Le chauffeur fit le mort et son 
agresseur le dévalisa de son portefeuille 
renfermant ses papiers d'identité et de 
ton porte-monnaie contenant une vlng 
taine de francs, puis disparut. 

Malgré ses blessures graves, le chauf­
feur Persault put se traîner jusqu'à la 
caserne de gendarmerie de Brunoy. où il 
fit le récit de l'agression dont il venait 
d'être victime. 

Il précisa même que l'auteur était 
connu de lui sous le nom de Clément 
Goujon, âgé de 26 à 30 ans . habitant 
Paris. 30. rue de Liège, et qu'il le con 
naissait pour l'avoir pris à diverses re­
prises dans son taxi. 

Le chauffeur Persault fut alors trans 
porté à l'hôpital de Vil leneuve-Saint 
Georges. 

Le capitaine de gendarmerie Mortn. de 
Corbeil, et la première brigade mobile, 
alertés téléphoniquement, se mirent 
aussitôt, à la recherche de l'Individu 
signalé. 

La gendarmerie de Vi l leneuve-Saint-
Georges l'a arrêté dans la Journée de 
samedi, alors qu'il venait de descendre 
d'un train en gare. 

Clément Goujon a été mis à la dispo­
sition du Parquet de Corbeil. 

L'agression de Saint-Antonin 
On a identifié deux des agresseurs 
Bordeaux. 9 Janvier. — On nous 

annonce qu'au cours de la Journée de 
vendredi, différentes photographies an 
thropométriques ont été présentées :'• des 
témoins, no tamment à la famille Du-
temps et au garagiste de Saint -Antonin 

Ils ont formellement reconnu deux des 
Individus qui leur étalent présentés et 
que la police soupçonne d'avoir participé 
à l'affaire de Sa int -Antonin . comme à 
celles de Réalmont et de Villefranche 
de-Rouergue et de la Magistère. 

On croit savoir que des commissions 
rogatolres ont été envoyées par le .na 
glstrat Instructeur dans différentes villes 
de la région où les Individus soupçonnes 
sont susceptibles de s'être réfugiés. 

A leur tour, les secrétaires 
et employés de mairie 

réclament le rajustement 
de leurs traitements 

Parts, 9 Janvier. — U n e délégation d u 
bureau de l'Association générale des s e ­
crétaires, employés de mairie, agents e t 
ouvriers communaux de France et des 
colonies s'est rendu samedi mat in , a u 
ministère de l'Intérieur pour attirer l'at­
tent ion d u ministère sur l'urgence q u i l 
y avai t à réunir les commiss ions pari­
taires départementales . 

L'Association générale est ime, e n effet, 
que l e s employés c o m m u n a u x doivent 
obtenir l 'augmentation de salaires dont 
bénéficient les salariés e t employés d u 
commerce de l'Industrie e t des services 
concédés. 

Lit Cambrétlens irrités 
à Cklnay 

Mur MRtrtbai.de d'armes 
faisaient-Ils partit d'ans banda T 

On a rapproché, à Cambrai, le vol d s 
poudre de guerre à la Tour d'Abaaoourt. 
ds l'affaire d s trafic d'armss découvert* 
vendredi par Isa gémis unes neigea à Chi-
may. 

On a par ailleurs laissé entsmdre qu'un 
dépôt d'armss important existait dans 
une rue ds Cambrai, la rus Balnt-Vaast. 

.Las commentaire» sur l'activité ds Jean . 
• Baptiste Toucbard, contrebandier auda- t 

Une femme ensevelie 
revient à elle au moment 

où Ton vient prendre 
la mesure de son cercueil 

Une histoire hal lucinante vient de se 
passer dans un clinique de Louvaln. 

Une femme, âgée de 78 ans, était en 
trai tement dans cet établissement. 
Comme elle 'souffrait beaucoup, oh lui 
fit des piqûres pour alléger ses douleurs. 
Mercredi dernier, elle fut trouvée Ina­
nimée. 

Les médecins et le personnel de la 
clinique, constatant qu'elle ne donnait 
plus s igne de vie, donnèrent des ordres 
pour son inhumation. On procéda à 
sa toilette funèbre et on aménagea une 
chapelle ardente d a n s une pièce voi­
s ine de celle où elle se trouvait. 

Le menuisier fut mandé aux fins de 
prendre les dimensions pour le cer­
cueil. Quand il entra dans la chambre 
qu'on lut Indiquait, 11 trouva sa «cliente» 
assise dans un fauteuil. 

La pauvre vieille raconta alors qu'elle 
avait parfai tement entendu tout ce 
qu'on faisait et tout ce qu'on disait 
autour d'elle, ma i s que. malgré tous 
ses efforts de volonté, elle ne parve­
nai t pas à donner le moindre signe de 
vie. 

Apres aveir t r r i * 
dans la campagne, 

une neurasthénique rtntrt la nuit 
avtt It eadavrt dt stn petit-tilt 

Versailles, 9 Janvier. — A Buchelay, 
près de Mantes , Mme Charbonnet m e ­
nait une existence d'apparence heureuse 
près de son mari et de sa fille, mèr? 
d un garçonnet de trois ans . le petit 
André. 

Et pourtant, elle manifesta i t , depuis 
quelque temps, une mélancolie tenace, 
la neurasthénie la minai t lentement . 

Mercredi soir, en rentrant de leur tra­
vail, son mari et sa fille ne la trouvè­
rent pas. Pressentant un malheur, Ils 
coururent à la chambre du petit André 
Le Ut de l 'enfant éta i t vide. Onze h e u ­
res, minuit , une heure, toujours per­
sonne. 

Enfin, un peu après 2 heures, appa­
rut M m e Charbonnet. Elle portait dans 
ses bras André, les yeux clos, comme 
endormi. Quand la mère se précipita, 
Joyeuse, pour embrasser son enfant , el le 
recula, terrifiée. 

Le visage de son petit était glacé, ses 
bras raidis. L'enfant était mort. 

La pauvre f emme s'écroula, évanouie, 
tandis que Mme Charbonnet balbutiait 
des phrases incohérentes. On crut c o m ­
prendre qu'elle avai t erré longtemps 
dans la campagne. I.'enfant s'étant bien 
vite fat igué à la suivre, elle l'avait 
couché sur l'herbe. U n malaise l'avait 
pr ia Puis,' il avait cessé de pleurer. 

Le docteur Tourcy. de Mantes , appelé 
pour examiner le petit cadavre, a pro­
noncé ce seul mot- congestion. 

DERNIÈRE 
HEURE 

M. Dsfrelie poursuivra 
sts allocution! par Its postas 

da radia italiens 
Bruxelles, 9 Janvier. — M Léon Ds» 

grelle annonce q u i l recommencera à par­
ler par l'intermédiaire des postas de ra­
dio italiens. 

« A Turin, oe ne fut qu'un début », 
déclare le chef résiste, dans le « Pays 
Réel >. 

Tl a ajouté que si son prem.er discours 
fut purement théorique et historique, 11 
n'en sera pas de même la prochains sota. 

Nouvelles sportives 
B A S K E T - B A L L 

L e s h u i t i è m e * d e finale 

d u c h a m p i o n n a t d e F r a n c o ) 

d ' e x c e l l e n c e 

a u r o n t l i e u l e 2 4 f é v r i e r 
Le Comité centrai ds la Fédération ma» 

çalse de basket-bail, réuni ce satr SB 
comité plénler. a procédé au Une» au sert 
Intégral des huitièmes de final» du cham­
pionnat de France d'Excellence qui aérons 
disputés le 34 février. Voici les match—: 

8. C. P. O. contre Poyer de Bomillr. 
O. Lillois contre Cheminots Rennais. 
A S Montferrandalse c. S.A. Mon 11 u usa. 
C. A. Mulhouse c. J. A Cnarleruie. 
F. C. Lyon c. Foyer de Mulhouse. 
Parla Université Club c. U. S. Métro. 
F. A. Nice c Stade Français. 
Foyer de Reims c. A. S. St-RIppotySa, 
La Commission sportive désignera les ter-

raina ultérieurement. 
B O X * 

G i a c o m e l l i b a t M o m o n t 
Samedi au Central Sporttng-Ctub. m i s a i 

un assistance très dense, 1» jeun» pugi­
liste Italien Otacomeni rencontrait s a 
match principal, le Français Pierre Mou»sus 
détenteur de la ceinture de cMatch». 

Résultats : Paulin et Renault font tnstoa 
nul: Blot bat Martinet aux points: 
bat Féodorotltcn. disqualifié. 

Femandec et Raquet font matett 
Duoes bat Jean Fort aux pointa ; 

Gino Oiacomelli (Italie) bat Mo 
(France) aux points. 

Renseignements commerciaux 
«a samedi t Janvier 1937 

COTONS 

Mew-or>»an» 

Disponible . . . 12 94 
Janvier 12 38 
Février —— 
Mars 12.41 
Avili —.— 
Mal 12 30 
Juin — .— 
Juillet 1211 
Août —.— 
Septembre . . . —.— 
Octobre 11.87 
Novembre . . . . —.— 
Décembre . . . . 11 M 

13.01 
12 35 
12 38 
12 41 
1234 
13 T7 
1 2 2 4 
12.21 
1 3 0 » 
11.87 
11 8» 

-.— 11J 

13 0 0 
12 J 0 
12.42 
1 1 4 7 
12.40 
1 2 S Ï 
13 .3* 

1 1 8 7 
11.90 11.87 U i 

Recettes. — Aux ports da l'Atlantique. 
1 000: aux ports du Golfe. 10 000: aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
13000: France et Continent, 12.000: Japon 
et Chine. 3.000. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Pans, 103.13: sur Bruxelles, 

291.25: Esc. hors banque. 0 9,1«: Fret à court 
terme. 0 1 1 . 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. StOt 
A terme : Sur Janvier. 309: mars, 304: mal, 
304: Juillet. 305: septembre. 308; novembre, 
300: décembre, 308. — Ventes, 15000 tonnes. 

Revue du marché da New-York 
New-York, 9 Jsnvrsr. — Après une ouver­

ture soutenue accompagnée d'opérations 
actives. Wall Streot s vu la situation de la 
g-eve automobile induire de nombreux opé­
rateurs à réaliser, mettant ainsi un terme 
à la tendance optimiste qui s'était fait Jour 
au début de la séance: néanmoins les mou­
vements des prix restèrent très étroits. Las 
aeuU changements qui soient apparu on» 
consisté principalement de gains et de unis» 
partiels asses également répartis sur un 
ensemble de txanssctlons qui portèrent sur 
I 450 000 parts 

Tout au long de la séance, les achats n» 
cessèrent pas d'être portés sur des valeurs 
de choix; l'Intérêt se concentra sur diverses 
valeurs favorites, tandis que les actions 
d'automobiles n'étalent guère mieux 
qu'égale». Les valeurs aéronautaques, dont 
le prix reste bas, ont fait preuve d'une très 
grande activité, dans l'attente des comman­
des gouvernementales, et les acier» ont ré­
pondu ft la nouvelle selon laque-Ile « Beth­
léem Steel > dépensera 70 000 000 dollar», soit 
140O0C0O livre» pour frais d'équipement. 
En même temps, les projets gouvernemen­
taux ont agi comme facteur» encourageants, 
dan» l'espoir qu'une Important* demanda 
d'aciers ne manquerait pas d'y faire suite. 

La clôture ae fit aur une note d'trrégu-
II n té. 

M. Daladier ajourne son voyage 
an Maroc 

Rabat, 9 Janvier. — M. xtdouard D a ­
ladier ministre do l a Détona» nationale , 
avait fai t oonoaltra son Intantoin d s a» 
rendre an Maroc. Mais U a prévenu la 
résidence générale q u i l ne pouvait p a s 
accomplir actueUement le 
envisagé qui as trouve ainsi retardé 

d e u x et héros d* u g u s i r a arrêté âvsc 
son fil» Jean à la frontière belge ne taris­
sant pas. Il parait Incontestable que le 
fraudeur appartient à une bande organl-

La loi de quarante heures 
sera appliquée par paliers 

dans l'industrie tullière 
et dentelière 

Dtt lundi, les ouvriers 
feront quarante-six beurei de travail 

Depuis quelques semaine», les Ceudré-
slens étalent alertés par une question 
grave intéressant l'Industrie des tulles. 
Une démarche avait été farte 
M. Lebas par les industriels 
qui avalent fait valoir les Inconvénients 
qui résulteraient pour la place d» Osa 
dry de l'application brutale de la lot da 
quarante heure». On sait q u i l serait da 
ce fait Impossible aux fabricants oaa-
dréelens de concurrencer l'étranger, ta 
production locale étant pour OS % des ­
tinée, en effet, à 'exportation. Le» ouvrier» 
eux. demandaient l'application strict» dé 
la loi. 

Le ministre vient de donner sa reposa»». 
H a pris un décret qui fixe de» rttmga 
tlons dans le» conditions cl-aprés : 

s Durant 1» trimestre qui courra d a 
lundi 11 Janvier au 11 avril 1087, l a d a ­
rse du travail aura une durée 
de 40 heure» par semaln» e t las 
toucheront un» augmentation 
de 0 % en compensation des deux 
de réduction >. 

Pour le second trimestre, la durée et 
travail serait ramenés à 44 heures, axe) 
à 42 heures pour le trimestre sursaat, 

A l'échéance de e s laps de temps, I 
loi de quarante heures entrera en vi­
gueur et le» salalree horaires seront «•* 
Jorée s u total de 10 %. 

U prinM 4a Lippe 
et la priaeesoe Jallaaa 

• ' irait pas M wy* f * * 
daas la Tyrel 

Vienne, 0 Janvier. — Suivant Isa JJoxaV 
naux, l e couple princier rtonsaTsusai a f a -
nonce t faire son voyage de naos em 
Tvroi, on raison de r iearsyaMaa «Jk 
l'état de santé de la mers «ta a r l a M 
B e m h a r d de Llppe-BleaéeréaM. aa j gaV 
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